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LES ÉLECTIONS DU 3 MARS*

Seize élections ont eu lieu dimanche.
La majorité vient de faire l'acquisition de

M. Douville-Maillefeu, de MM. Tardieu, Le-
vavasseur, Artiiez, Riottéau, Even et Cazes.
Dans la 1" circonscription de Château-

roux, M. Charlemagne, conservateur, dé-puté
invalidé, vient d'être réélu.

A Castres, M. Combes, député invalidé
pour laisser la place à M.Charles Suisse,
dit Simon, fils dè l'ancien ministre, a été
réélu. • _ "

i Mamers, M. de La Rochefoucauld, in-
yalidé, est réélu à 7,'308 voix, là oti il n'a-vait

eu que 7,241 Yôix au mois d'octobre.
ALunéville, M. Michaut, invalidé par la

Chambèe, vient d'être également réélu, con-tre
un des anciens 363.
En somme, le résultat n'est point de ceux

dont la gauche puisse s'enorgueillir beaii-
coup.
Nous ne parlons point, bien entendu, de

la valeur des diverses recrues'qu'a faites
la majorité de la Chambre. Mais, vraiment,
quand on songe gue les promeq^des deM.
le sous-pitéfet dti ï a r n âiveîc M^tfârles Si-mon—

qu'il,?ivait rencontré tfois aou quatre
fois « pac hasard » n'ontîQbOuti qu'à
faire gagner 88 suffrages au^eandidal officiel
de M. de Mprcère, et à faire augmenter de
4,102 voix la majorité du député invalidé
par la Chambre poqr avmr bénéficié de la
candidature officielle au 4 6 mai, asilst avons
bien quelque droit de diw : La vieloire du
gotivijrnement n'est pas absolument écla-
Unte.

Sans doute, M.Iardieu est élu à 40,636
joix, là où il n'avait obtenu que 8,354 suf-frages

l'année dernière, mais il ne faut pas

oublier que le candidat officiel du gouverne- •
ment des gauches était seul candidat à Ar-les,

M. de Cadillan, invalidé, n'ayant pas
voulu se représenter, malgré ses 1 4 ,324 voix
de 4877. •

A Châteauroux, les eûbrts du gouverne-1
ment en faveur de M. Botlard ont fait gagner '
34 5 voix au député conservateur, M. Charle- •
magne, invalidé par la Chambre actuelle, j

A Clermont (Oise), le maintien persistant,
dé M. Triplera fait gagner au candidat del
la gauche, parent et protégé du préfet, un1
chiffre de voix à peu près égal à celui qu'a- j
vait eu l'année dernière M. Labitte, invalidé, 1
et qui ne s'est pas représenté. \

Le candidat des gauches qui est élu à
4 4,857 voix avait eu 4 0,738 voix l'année ^
dernière, M . Labitte avait eu 41,408 voix en
4877 et M. de Chatenay en a obtenu 8,281.

Par contre,' à Saint-Brieuc, M . Armez,
qui n'avait Obtenu au mois d'octobre que
7,821 voix, est élu à 4 0,040,-tandis queson ;
adversaire, M. Garnier-Bodéléac, invaiidé,J
a perdu 2,400 voix. ^ èëV «i^ ^

Mais, dé qui a lieu d'étonner, jc*est*quei
les pertes des coiiservateurs ne soient pas;
plus grandes à l'heure actuelle.

Nos adversaires ont le pouvoir tout entier. :
Rien ne s'oppose à leurs agissements. Ils-
font ce qu'ils veulent et ce qu'ils ont promis,
de faire. Ils congédient les députés qu'ils
avaient proscrits dèç la veille des élections
d'octobre.

Les menaces quUls avaient faites, ils leur
donnent suite, pendant que le chef du gou-vernement

qui avait promis de rester pour
soutenir les fonctionnaires fidèles * reste
pour exécuter ceux qui ont servi sa politique
avec le plus de désintéi-essement et dé géné-rosité,

i" '
- Les timides croient devcii"'^^! Hàfeher, les
IMes ne croient pas tilile de se déranger,
leé hommes d'action voient avec tristesse Cft.
impuissance l'avenir qui nous esl préparé.; •

Et malgré toutes les menaces, malgré lés^
décdtiragements, malgré les faiblesses, mal-:
gré les déceptions, le gouvernement par-vient

à grand'peine, grâce à ses manoeuvres
hypocrites ou avouées, grâce au désistement

de quelques députés conservateurs, à faire
gagner quelques centaines de voix à ses
préférés, et à faire é c h o u e r a . Charles Si-mon,

à faire .revenir M. Charlemagne, M.
Combes, M. Michaut, et M. de La Roche-
foucauId-Bisaccia.

Non, le gouvernement n'a pas lieu d'être
fier de sa victoire de dimanche. >

[La Défense.] j

En résumé, quatre conservateurs seule-ment
ont été élus, et leur nombre eût été

plus grand si tousles invalidés sans excep-tion
avaient à nouveau accepté la lutte con-tre
la pression latente de M., de Marcère, du

Comité de Salut public et des radicaux de
toute nuance.
Il y a ballottage : à Marseille et à Alais,

entre l'intransigeance de MM. Clovis Hu-gues
el Favand, — et l'opportunisme de

MM. Amat et Desmons; — à Fougères, en-tre
M. Bochitt, conservateur, et M. Riban,

radical.— Remise à quinzaine.

La séance de la Chambre d'avant-hier a
été consacrée tout entière à l'élection du
député de Carpenlras, M. Barcilon, qui a
longuement et très-habilement réfuté les ar-guments

toujours les mêmes invoqués con-tre
sa candidature. Son invalidation étant

jugée d'avance, c'est pour l'honneur des
principes et sans doute aussi; pour la satis-faction

de ses électeurs que l'honorable avo-cat
de Vaucluse a pris le soin superflu de

confondre ses accusateurs. Il parlait de-vant
des sourds volontaires, ce qpi lui au-rait
permis; dè ménager sa voix ; espérons

qu'il sera plus heureux devant ses élec-
'teurs. ;

La Ghambmn'étant plus en nombre, l'in-
validation n'a pu être prononcée, cé qui
laisse à Uhonorable condamné trois jours de
p à c e pendaûi le congé du capaial. )u -

• /#•
Il est question d'une provocation aékes-

gçr^t à.Mt.iE*âuldeCassagnac. JJ.

Allain-Targé a prié l'honorable Réputé dti
Gers de désigner deux témoins avec lesquels
il pourrait être mis en rapport.

M. Paul de Cassagnac disait, dans le wa|
gon qui le menait à Versailles, qu'il allait
simplement répondre à M. Allain-Targé qu'il
lui avait été impossible de tirôuyér des té- \
moins pour répondre à la provocation dé
M. Gent, de même qu'en 4836 la justice b'à-
vait pas pu trouyerdans le Code un article
punissaçil l'acte îdoni M. Gent était alors
accusé. ,

i . 9 ,8uoa 99VB têB e-/a<fé,j : sldirrobii h i m m

^^rfes/I»'fiéà«îe'a(ï«4^ mira, à la Gha^M^
bre, n'est pas de celles qui vous rendent fiers
d'être Français! Là-dessus,. il ne peut y
avoir qu'un avis et qu'une voix. Mais com-ment

ne pas admirer les cris d'indignation
qu'inspire aux organes radicaux cette mêlée
sans nom provoquée par les violentes apos-trophes

de M. de Cassagnac! Est-ce donc
seulement d'hier que cette Chambre est en
train de déshonorer à jamais le régime par-lementaire?

Le scandale n'a-t-il été vonla
et soulevé que par le jeune député bonapar*
liste? '

Le scandale 1 Voilà près de quatre mois
qu^il est à l'ordre du jdiï*; car voilà quatre
mois bientôt qu'au lieu défaire les affaires
du pays, la majorité du 4 4 octobre réfuse de
voter le budget et passe son temps à frapper
de la façon la plus inique Sfes adversaire».
On ne trouve pas une heure à consacrer aux
intérêts nationaux ; mais on ne se lasse ja-mais

d'invaliderencore, d'invalider toujours,
c'est-à-dire de pratiquer la politique des re-
pTésaillès arbitraires et des rancunes insatia-bles.

Le scandale est là d'abord, et quand
on l'a longtemps voulu et exploité, il nefaut
pas s'étonner qu'il se produise ailleurs;
l'homme absurde, seul, peut être surprit d^
récolter ce qu'il a semé.

Que dei séances comme la dernière soient
pour ouvrir, enfin, les yeux au pays, pour
ruiner la considération, lé crédit, l'autorité
du Parlement qu'il s'est donné et du régime
même que lui offre de tels spectacles, oui,
c'est vrai ; niais Irdécon^^ et le dîis-

FeviRcton de l'Êcho Saumurois. ,
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AssisTérnTrelê^olîërXnn? gra^^ aux
coussins rembourrés, maître Pierre avait iécouté
avec attention le récit du vieux Martin et n'en avait
point perdu un seul mot.
Cependant il n'y avajt pris-d'autre plaisir que

celui qui s'attache d'ordinaire aux bistpires mer-
jj. êilleuses. . _5

Ce fut autre jç^ose quand le voisin Blas doijjja
la recette, nécessaire pour se proctirer la racine
Magique, avec l'accent et le geste d'un hoiaioe si
convaincu, ^gi^ }i^mià»ilf^im^%mi aai fut
ô«t émue, ^ . nûï : .

Il n'était pas nalurellement cupide ; mais sa con-dition
d'âne était bien dure àsupporter.

S'il pouvait redevenir homme et doter sa fille!
Une si juste ambition était bien permise. |
L'imagination de Block s'enflamma par degrës,

et tout eu écoutant, la tête dans ses mains, les
derniers propos des bergers, il avait déjà pris la
ferme résolution de tenter l'expédition duHarlz.
Il rentra chez lui presque aussi heureux que s'il

avait découvert la fameuse toison d'or. Mais, au
moment de monter à son grabat, une triste ré-flexion

calma, sçs,; transports. . . ; a?
II fallait se procurer la racine oiagique, et, à. lâ

Sainte-Egyde, les pics sont encore loin de cons-truire
leurs nids.

Il se coucha, mais stes tioûVoir ifermer l'oeil.-
Après une heure d'insomnies'et de- visions fàfl-

tastiques, tout à coupi il se leva, tailla uneplume,
et passa le reste de la nuit à écrire tout au long
ét avec lés moindres détails tous les renseigne-ments

que le spectre avait donnés àMartin, et Blas
à la société des bergers.

Cela fait, il reprit la route ^u moulin.
Depuis ce jour jusqu'au printemps, il mit ea

réserve avec une persévérance admirable toutes
les petites pièces que sa fille parvint à lui remettre
. en secret. ^ . ^ ; .

Dès que. les arbres; commencèrent à sé couvrir
de leurs petites feuilles tfun VÉ»t tendre, dès que

les oiseauxfirententendre leurs premiers gazouil-lements
dans les bois, maître Pierre guetta tous les

enfants sur son chemin en leur disant :
valiez me chercher un,-nid de pic, et quand

vous me ferezivoir l'arbre oîi vous l'avez trouvé, je
vous.donnerai un batz. »

Les petits drôles s'enfonçaient dans le bois, •
cueillaient des fraises, dénichaient des oeufs do
fauvettes, et ne manquaient jamais de venir crier ^
au pauvre homtne : :;ifi8?* •
a Maître Block, donnez-moi lé batz que vous «

m'avez promis, j^âi'âécouvert un beau nid àépic. »
Et, après avoir empoché le batz, ils condui-f

saient le bonhomme devant un nid de chauve-1
souris ou de corbeau, puis ils fuyaient à toutes
jambes en lui faisant la grimacç. >î
.ir.jtlnà'entreieuç cependant, plus?loyal, lui montra
enfin un vrai nid de pic et même luifitvoir la mère i
qui allait et venait autour de l'arbre ; maître i
Pierre craignait encore une tromperie. Comme
traiteur, ilavait connu beaucoup d'oiseaux, mais
jamais il n'avait mis de pic en Salmis o«'en pâté,
et il avait beau regarder, il ne savait à ijuelitola-
tile il avait affaire.

Par bçnheur, un braconnier étant venu à passer
par là affirma que c'était bien un nid de pic.
L'heureux Pierre, ravi de la découverte, ne

pensa plus dès lors qu'au moyen de se procurer un
toanteau roùge.

Il chercha longteË^s, et arriva à la certitude peu
agréable qu'il n'y avait dans tout Rottembourg
(Jù'un seul manteau dé cette eôuleilr, et c'^ait
celui de maître Hamérling, le bourreau ! ' - i a lH
Bieit des jours ê passèrent avant que Bfô'cfe iett ,

le courage d'aller frapper à la porte' du formidable
possesseur du vêtement écàrlate.
ïls'y décida enfin, et maître Hamérling, presque

flatté quo l'un de ses: concitoyens, voulût bien se
servir de son costume de cérémonie, accéda vo-lontiers

à ses désirs, .
Une îfiis pourvu de cet appareil nécessaire, no-tre
homme commença son opération magique.
Il boucha avec soin l'ouverture du trou par oii

l'oiseau sortait et entrait ; et tout so passa commo
maître Blas l'avait dit.

Quand le pic revint, Pierre Block s'élança avec i
rapidité de sa cachette vers le pied de l'arbre, étala
sur la terre lo manteau couleur de sang, et l'oi-seau

épouvanté laissa tomber la racino^ .qui faillit
éborgner le pauvre homme ; mais en ce moment
ilaurait donné un de ses yeux et la moitié de
l'autre plutôt quede laisser échapper son talis-:
man.

Dès le lendiemain il décampa de la maison.
' 9 0
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crédit résultait au moins autant do l'iniquité,
el do la violence passée en parti-pris, que^
do ces orages et de ces emportements qui,
du reste, en sont la conséquence directe.
U n'y n pas d'autre moralité h tirer de ce

débat sans nomi'""*'"
• *

Quelque chose qui mérite beaucoup d'at-tention
, c'est la doctrine charmante exposée

devant la Chambre des députés par M. le
ministre do l'intérieur au sujet de la nominal
tion des maires. Une question de M. de Casi
sagnac père nous a valu cette aimable dé-claration

, qui dément tout co que nous
avions entendu dire jusqu'à ce jour du ré -gime

républicain, exclusivement fondé sur
le droit des majorités.

Le droit des majorités? Allons donci
M. de Marcère n'en a cure. Si la majorité est
républicaine, très-bien! i l l'écoute. Mais si
elle n'est pas républicaine, la majorité, pour
U. de Marcère, c'est la minorité, et vice
versa. -r

Dans les conseils municipaux , o i i la ma-jorité
est à droite, i l choisit le maire et le^

adjoints dans la minorité de gauche, sanà
tenir compte de l'opinion du plus grand
nombre des électeurs. '
Pour.justifier ces choix contraires à la

doctrine du peuple souverain, i l déclare
que le maire.est l'agent du ministre, et qu'il
doit êlre dévoué à la poUfique du cabinet.
Si on réplique à M. de Marcère : Mais aldts
quel compte tenez^vous de la majorité? i
répond avec un sans-façon inouï et une
naïveté adorable : Le pays est avec nous, et
la grâce de mes discours, l'amabifité de la
République ont séduit l'opposition ; i l n'y a
plus d'opposition, et d'ailleurs i l ne faut pas
qu'il y en ait. Et là-dessus, i l part, il s'élance
et maltraite ceux qui ont le mauvais goût de
méconnaitre se» charmes. On faisait comme
cela, au temps de l'Empire. .li^'ani'

Nos républicains applaudiront, sans
doute, au langage de leur ministre. Nous
rirons du langage ministériel et des applau-dissements

de la coterie. Car nous ne pou-vons
pas oublier que messieurs les républi-cains
ont toujour^s revendiqué, en tête de

leur programme, le droit pour le conseil mu-nicipal
d'élire lo maire» représentant de la

commune et point du tout du pouvoir poli-tique.

• Applaudissez, républicains! M. de Mar-cère
prend le maire où i l veut, el le maire

.n'est qu'un agent du mioUtfe»Ji i i ^ j ^ . û ij
îîqsvooiî

.ciuui*. CENTRE GAUCHE SACRIFIA.^ ^'^îfii

Le centre gauche doit cotnmencer à com-prendre
ce qui l'attend dans un prochain

avenir.
Lorsquejes républicains radicaux se trou-veront

assez forts pour se passer des m m
bres du centre gauche, ils subiront le sort
des Girondins bien heureux encore s'ils ne
sont exposés qu*à l'ostracisme.

Les membres du centre gauche ont dù cer-tainement
remarquer que les invalidations

ne portaient point sur les députés cunserva-
leHrs qui n'avaiient battu dans les élections
que des membres du centre gauche.

MM. Le iPi-OTOst dè Launay, Joret ^ès
Closières, général de Vandoeuvre, d'Aren-
berg, Gastagnède, Monteils etde Breteuil ont
été validé» après avoir battu MM. Delacouç,
Pilet-Desjardins , Houyvet. Devoucoux ,
Victor Lefranc et ÀUcot, faisant parfie du
centre gauch^ et des 363. > w i y i

Le Comité de Salut public et'son dictateur
ne tiennent pas à augmenter le nombre des
membres du centre gauche, et, s'ils avaient
osé le faire sans nuire à la force de leur ina-
jorité, ils àtiriaient volontiers.invalidé plu-sieurs

des membres du centré gauche,
i • ' [Assembléenationale.)

'"°"l^m^^i^êii&Mk'qïirÉÏ; Dufaure
a déclaré à des représentants de la majorîfé
radicale de là Chambre qu'en ajdurnant le
budget des recettes on crée à son ministère
une situation intolérable qu'il ne peut su-^
bir pluB loDgtemps comme président du con-seil.

?:•> n? H'- --- f o-;Ti'?fj &! •i!)r-^;'UH[ii
f Comprenant l4s conséquences de la dé-
onssipq d« M. Dufa^roi ^ . Ganibetta aurait
promis qu'il ferait voter par ses amis le bud-l
gel avant la prçrqgation de la Chambre,!
c'est-à-dire avant le 4" avril.
Nous Verrons quelle est l'influence de

H. Gambettv sur le Comité de Salui public.

Aujourd'huiqu'il n'y a plus do fonclionnai-
fes à renvoyer, les députés des gauches ont
pensé qu'après avoir balayé les préfectures,
les finances et surtout les municipafités, il
leur restait l'Elysée, où i l faut porter la ha-che

, en commençant par les petits pour ar-river
aux grands.

Le congé de M. le vicomte d'Harcourt
étant près d'expirer, les répubficains veu-lent

à toul prix s'opposer à sa rentrée à
l'Elysée. Ils ont essayé loul d'abord d'exer-cer

une certaine pression sur le cabinet pouri
qu'U intervint auprès du Maréchal, afin quaj
M. d'Harcourt fût remercié do ses fonctions
de secrétaire de la Présidence. - - ? - j ' ' » 7>y

Le cabinet, et surtout M. Dufaure, s'étahfl
refusés à une pareifie démarche, le Comité'
des Dix-Huit, qui a déjà décidé en principe
la suppression de l'ambassadefrançaise près^
du Sainl-Siége. essaye d'obtenir de M. Wad-dington

qu'il propose M. le vicomte d'Har-court
pour remplacer M. le baron Baude,;

situation qui serait acquise jusqu'au 3Vdé-
cembro prochain, atlendu que les sommes
nécessaires à cette ambassade ont été déjà
votées; mais, l'année prochaine, M. d'Har-court

quitterait Rome, puisque nous savons
que la majorité de la Chambre est décidée à
supprimer le crédit afifecté à ce poste.

Une leçon de pudeur polifique vient
d'être donnée au parfi radical par un mili-taire

qu'on s'est plu à promener sur le
pavois de la publicité et qui parait fafigué
des honneurs qu'on lui rend malgré lui.

A la commission qui était venue lui ap-porter
le résultat de la souscription ouverte

pour l u i oflfrir une épée d'honneur, le com-mandant
Labordère a répondu qu'il était

profondément touché de celte marque d'es-
fime et de sympathie, mais qu'il invitait les
organisateurs de cette souscripfion à en
verser le produit par moitié à la Société de
secours des Alsaciens-Lorrains et à ccUe de
secours aux familles des détenus politiques.
Ce voeu du commandant Labordère a été
entendu, et la commission s'est empressée
d'y déférer. Cette résolufion change un acte
d'insubordination en une oeuvre charitable,
ce dont la morale publique ne peut que se
réjouir h double titw>^^''^y;'-^ ^^J^:

• -
* «s

gg On écrit de Berneîîp<^>'o .4>'(n,f\Yn'lv «̂ J ĵun
« Les tempssontdurs en Suisse. L'année

•est bien une année de misère: de tous côtés
on n'entend parler que de déficits fédéraux et
cantonaux, d'impôts nouveaux et de crise
économique. La siluafion du pays n'est pas
belle, les entreprises succombent à la peinei
•Trop souvent, hélas ! des nouvelles du genre
de celle-ci nous surprennent : € Le tribuncffl-
fédéral vient de prononcer la mise en lail-'
dite du chemin de fer nafionaL » Cela veut
sdirottout simplement que le mal dont nous
souffrons n'a point encore atteint sa période
aiguë. »

•^"lîr de Marcère paraît être bien ' iriécoÀtent
de certains foncfionnaires qu'il a noiiïmés,
sur les pressantes soHicitaUons de différents
députés de la gauche, qui n'ont cherché
qu'à placer leurs créatures, sâni aucun
souci de leurs capacités. Les uns sont d'une
nullité absolue, d'aiitres n'ont ni inslroctioni
ni saroir-vivre,etréussissentfort mal auprès
des populations qu'on les a envoyés admi-nistrer.

D'autres encore paraissent avoir un
penchantitrop prononcé pour le d o k e i f a ri
nimte et deviennent d'une intempérance fort
nuisible au gouvernement qu'ils veulentser-
vir. Des changements sont inévitables d'ici
très-peu de temps, pour recomposer l'admi-
n:^f|r||5ipii d'une manière,plus convenable.,

-inbnQO sic ,s}6d liera • ' " • B
mvRÛ!i ah Lia as i^.^-jft fi.<"/'-''; ' ' '•.'"«i?

•^'"efn--^ â«H6«ae''4iië'li:'Grrévy, très-méèôtï-
tent du mode d'invàUdation adopté par la
Chambre, aurait laissé pressentir à quel-;
ques-uns de ses amis qu'il aurait quelque^
velléité de donner sa démission de prési-;
dent de la Chambre.— Quant au refus dU'
budget, M.Grévy s'est exprimé à ce sujet
d'une/«çon plu? qu9 viTeppuises amis pq-

ïéaâRI é'wm In';''':. . • • • , .
I .IfEXEMPLE; DO PRINCE DARENBERG.

M. le prince d'Arénberg donne aux;indi-
gents le traitement qu'il reçoit comme dépu-té
du Cher. Nous tenons no» colonnes ou-vertes

à tous ceux de MM. les représentants
qui imiteraient lo désintéressement de M. le
prince d'Arenberg. Commençons dès aujour-d'hui

en reproduisant les lignes suivantes du
J o u r n a l du Cher :

4 Nous avons annoncé que M. le prince
d'Arenberg faisait abandon de son Iraile-ment

de député aux pauvres de sa circons-
cripfion. Ce noble exemple de désintéresse-ment

ne resterait pas isolé, parait-il. On
prétend, en effet, que. pour ne pas laisser à
un membre de la droite le mérite d'une belle
action, les groupes de la gauche vont distri-buer

en bonnes oeuvres la somme assez
j^pnde qu'ils émargent au budget.
, ' » On parie déjà de la destinafiow affectée
-parles députés à leur traitement. Celui de
M. Boulard iraitdroil aux ouvriers verriers
de Vierzon; M. Giraultrabandonnerait pour
fonder la caisse des pensions promises par
lui à tout travailleur âgé de 65 ans ; M. Rol-let

destine le sien à relever le culte de la reli-gion
swedenborgienne; enfin. M. Mingas-

son récompenserait ses électeurs en distri-buant
son indemnité parlementaire entre

ceux qui l'ont lé plus chaudement appuyé. »

Espérons que ces excellentes nouvelles ne

' . q B B v m l'Ail no L-rnHr^^'M eb luove't ao fnflo»'
: - - - 9 i - ' t f n • ' • • • • - . - r t h i u q ^ ' t v - - ' ; :.

L'épiscopat français vient de perdre un
doses plus vénérables doyens. M^'Cignoux,
évêque de Beauvais, Noyon et Senfis, a suc-combé

samedi mafin à la cruelle maladie
qui, depuis plusieurs jours, faisait pres-senfir

cette nouvelle douleur de l'Eglise de
France.

Né à Bordeaux le 22 juillet 4 799, M»'
Gignoux appartenait, par sa \iesacerdotale,
au siège de Beauvais. Dès 1823. il ensei-gnait

la théologie au Grand-Séminaire. En
t824, il fut nommé supérieur dacetétablis-
sement. et les quafités dont il fit preuve
daus ses importantes fonctions le désignè-rent

de bonne heure aux plus hautes digni-tés
de l'Eglise.

En 4 842. il fut appelé à remplacer M«'
rCbttrel au siège épiscopal de Beauvais. ,
'8.!H| .hK*i^.'« wfl''aim.jjjvftaaoi> U>Ù. amoq «sj.,

;.î,,oj PEUPLE. PRENDS GARDEI n^jlf

C'est un jofi parti que le parii rôvolutîdtf-
naire. Tout le monde y est suspect i Tous les
partisans, fous les joarnaux. ne font que
prêcher la méfiance, la vigilance et autres
sentiments de cordialité réciproque^' ^ '
Un des derniers numéros du MràBédu

contient une correspondance dè France iu-
i^titulée : « Peuple, prends garde! » »}uo8

Le peuple, instruit par le passé, ne vou-
ai*a jjlus servir d'instrument à ses oppres-seurs,

quelsqu'ils soient. Aussi regardç-t-il
aq dérouler avec indifférence: tous lesévénie-
jinents, a,Rendant le moment propice où i l
lui sera permis de prendre sa revanche jet
^es droits assez longtemps méconnus,
J, D. Prends garde l travailleur. Veille et sois
calme! Tu vois les plaies nombreuses, les
trous béants que les dictateurs ont faits au
peuple. Tu sais combien des tiens pourris-sent

dans les charniers et là-bas à 6,000
lieues do nous. Ton sang versé a affirmé, i l
est vrai, un principe, mais i l n'a pas servi
à recouvrer talibertév Lesfers, blessent toù-
ijfîurs et meurtrissent tes chairs. Sois donc
prudent maintenant, Lorsque la liberté, une
torche à la main, te criera : en avant! alors, i
niarche et venge-toi. Surtout n*oubUe pas
que tes ennemis ne sont pas tous à Versail-les.

Il y en a dans tes rangs. Dévisage-les çt j
apprends è les connaître.
' » Ils se disent travailleurs. C'est vrai.
Seulement ils ne travaillent qu'à... exploiter
les honnêtes citoyens. Ils te font marcher,
ceùx-là, contre la gueule béante des canons,
sans souci /de ta femme et de ton enfant,
pendant qu'ils délibéreront joyeusement en-

5 tre un litre et un flacon d'eau-de-viev. Méfia- i
^ toi de ces bohèmes politiques, de ces déolas-
^/iés; ils sont plus à craindreque tes véritables
^^flnemis. On t'a accus^,, plébéien, de vol et
id,e pillage. C'est une infâme calomnie. Le
'travailleur gagne sa vie à là sueur de son
^front, il ne vole pas. Si quelques misérables j
ont élevé le vol et le pillageà la haiiteuir d'un
principe, ces bandits doivent être cloité» au
)ilori le jour o ù tu repi'endras possession de '
toi-même; car ils ontcominis un crime d'au-
lant plus odieux que c'est toi, travailleiif, j
qu'on a faussement accusé.

» Lemoment est critique, peuple, prends
garde I Un vent de liberté peut souffler de» !
main. Sois calme et souvieni-toil » a ai> |

Tout cela prouve encore une fo
Qu'il y a entente parfaite da,!:,

radical. '^P^
2* Qu'il n'y a pas de danger

etc. social;
«le,

DEUX GRANDS MARIAGES.

Jeudi, à midi, a eu lieu à Paris
l'église Saint-Thomas d'Aquin, le m. '
de M. le comte de Luppé avec M»» de J."?''
talemberg. 300 personnes envirou a,?'
talent à la cérémonie. " «̂i»-

de Gaigneron avecft''''
de fille de M. le vicomi»
comte Maxime Cruia^r.,^^ i""!»

! Cumont, fil
jmonl, ancif
icien ministi
Les témoins pour la mariée él»-^

comte de Cumont et le marquis de

oera. le vicomte A,,.""'fie
Cumont, ancien député de Maine-ett.''''
ancien ministre. ''"''Oire,

Le lendemain, à la même heure et^ '
la même église,_a été célébré le tn>,rijg°'J

';'l'Oire

la-Tour.-Landry. et pourle m'ariéreVarî"
de Sainte-Marie d'Agneaux el le vicomteT?
de Bremond d'Ars.

W Le Courtier, archevêque de Sébasl
a donné la bénédiction nupUale.: '
Parmi les notabilités qui assistaient à k

cérémonie, nous citerons le duc et la du
chesse de Madrid, pour lesquels on avaii.
établi un trône dans le sanctuaire; M»» i
maréchale de Mac-Mahon, la duchesse de
Chevreuse, la duchesse de Luynes, la^u.
chesse Pozzodi Borgo, M. deFourtou,pi^.
sieurs anciens ministres et un très-grand
nombre de notabilités politiques.

NOUVELLES DE ROME.
... : I 0 0 noiJqnaaaooiiy «{ t,.

Le couronnement de Léon l l I I a eu lieu
dimanche à la chapelle Sixtine, selon l'an-
cien cérémonial.
n';,L'office a con;jmencé dès neuf heures et
demie dans la salle Ducale.

A dix heures, le Pape est allé en chaise
gestatoire pour l'adoration du Saint-SaçttSf:,
ment à l a chapelle Pauline, puis il estenti^
à la chapeUe SixUne, ayaiit la mitre en léte,
Après l'ofâce pontifical, i l a changé la tuitrp
pour prendre la tiare. i
^ ta cérémonie était terminée, i unebeuro
^^;demie, jig-onga o m u q adooc^ si îiu

AJ-FAIEES D'ORIENT.
..Jnscnaiv.gtBM .o^ciùiiijflj .fei &hô,îii> ,•

-i8 goll.-^^®*^^"^^'^ TRAITÉ DE PAIÏ. .
C'est au mifieu d'une grande revue de

30,000'hommes, à San-Stefoino. que h
grand-duc Nièôlas a annoncé solennelle-ment

la conclusion delà paix. Le traité était
signé le jour même, 3 mars, anniversaire
de l'affranchissement des serfs par l'empe-reur

Alexandre.
Quant aux condilions de la paiï, ott ne

les connaît pas encçré- officiellement; oa
sait seulement que des concessions ass«z
importantes ont été faites par la Russie pour
ne point donner trop de griefs contre elle à
l'Angleterre.
Ainsi la question des Détroits n'est p«iu'

touchée; — Andrinople et Salonique res-tent
k la Porto ;—la cession de laflotteolto-

mane est abandonnée; — le tribut del Ji-
gypte n'est point engagé en garantie; - en-fin

l'indemnité de guerre à payer en argem
est réduite à douze millions de livres ster-ling,

soit 300 millions de francs. Pont}^
reste, la Russie prend du territoire en Asie,
les districts de Kars et de Batoum ;mais eiie
consent à rendro îi'zermim'ila Pôrie. .

La question de la navigation du DanuD»
resterait dans le statu quo a n t e bellum-
Telles sont, en résumé, les conditions qu"

nous a fait connaître une dépêche de IA-
gence Havas; toutefois nous devons répeie
qu'à cet égard rien n'est officiel, et nous «'
tendrons pour les juger d'en atoir le w*'
authenfique,a(joj;)iK m r j i . a AJ

IC liaoJoaî

P Lacalfi ét k l ' i f w * '

: i n ' ( i i i î i ï a n t S e i m l i e ^ - ' ^ ^ ^
mer, Menard-Dorian et Laisant. délégj ^
de la Conïmission d'Ehquêfe. sëril retour
nés à Angers pour tèfmihët leurs ope Ĵ
tions. - • -r-v ,'1 _
Ils sont partis avttnt-hier pour La Roe»»'

Bur-Yon. ^ ^num^-



Comnoission
è!!^Wié Mèm-et-Loire, reqoH par-

à'M^rneil (Tu'ont reçu dans notre dépar-
f « f l 8 trois représentants, nous ne

letoen' .gHe gg féUcite beaucoup de

; ? ; u . e ' ' ° " » ^ - I

, i«r<5 la beauté du temps, le mardi gras
S é bien gai à Saumur. Le nombre

P^^nraeneurs par les rues était assez
des F"^"; :g en fait de b-avestissements, on
g""^" .^Avait 'guère, de temps à autre, que
» ' ° C s
'clh"a'c'un̂î«seemuadséqtouuesrnasaitleasveetc' ddéégguoeûnti.l léTs rdisotne!t

.reusement qu'au soir de charmantes^
.^'nTse tenaient dans divers établisse-
'^"nuparliculiers, et qu'au théâtre un pu-

nombreux assistait à la représentation
ï ' ^ r e u v r e d e Victor Séjour dans laquelle
S eïeur^^^^^^^ des
l;";=in'"cri.paux p ê«r«s«o.nnrninangcfei s.

THÉÂTRE DK SAUMDR.

La représentation de M"» Duverger, an-noncée
pour demain jeudi, n'aura pas lieu.

Lundi prochain/les artistes de M . Cha-vannes
viendront jouer sur notre scène

l'Etoile du N o r d , opéra-comique de Meyer-beer.-
; • '

partout se voyaient les armes de Léon XIII,
et des écussons souhaitant longue vie au
nouveau PonUfe. Les tours de l'église Saint-
Joseph portaient des étendards que- l'on
apercevait à peu près de tous les points de
la ville.

Le soir, à huit heures, les ihuminations
ont commencé. On en voyait de tous les
côtés, et l'on peut vraiment dire qu'elles ont
été générales. A la cathédrale, les galeries
supérieures du clocher étaient entourées
d'un cordon de feu. Des feux de Bengale,
rouges et verts, presque constamment allu-més,

éclairaient les flèches dont les sculp-tures
se détachaient jusque dans les plus

petits déiails, et produisaient Un effet gran-diose.
A côté, le palais de l'Evêché, sur la

Place-Neuve, avait été décoré et illuminée
avec beaucoup de goût.
Au rond-point André-Leroy, le magoi-|

fique palais de l'Université catholique, et les-
deux internats, rue Volney et route des
Ponts-de-Gé, Offraient un coup d'oeil splen-dide*

la foule se portait en masse sur ce"
point, admirant l'effet de ces miniers de
feux, de lanternes vénitiennes et verres da»
couleurs, formant plusieurs cordons de lu*
mière qui dessinaient tous les profils du
vaste édifice. f

« C'est vraiment royial » , disait-on dani
la foule. Là aussi, des feux de Bengale,;
allumés sur le pavillon central, faisaient'
apparaître, au milieu d'une auréole éblouis-^
santé, la grande statue de la Vierge qui
dominait, portée comme sur un trône;de
lumière, y

Sur le rond-point lui-même, toutes les?
maisons étaient magnifiquement iUuminées.'.

Le Grand-Séminaire, les communauté^
refigieuses, l'externat Saint-Maurille, l'in-j

Après l'intéressante soirée de jeudi der-nier,
la Sociélé de N.-D. du Fort a donné,

dimanche et hier soir, deux nouvelles séan-.
ces dramatiques et musicales.

Une foule nombreuse et sympathique, au
milieu de laquelle on distinguait les plus
hautes notabilités de notre cité, est venue
chaque jour apporter ses bravos et ses ap- fernats«inWn. ... i , . -

prèles de la F i l l e de R a k n d .
Nous devons des éloges particuliers à

MM. A... et de G . . . , officiers élèves à PEcole^
d t̂|ivalerie, qui, quand il s'agit d'une bonne
oeuvre, sont toujours prêts à donner le con-cours

empressé de leur talent et de leur dé -
.vouement. Nous ne pouvons oublier non
)lus deux jeunes artistes de notre ville dont
e talent n'a d'égal que la modesfie
M"' C. B... et M. H . B . , . , qui savent si ad-mirablement

faireparler le piano elle violon,iu
et qui, avec un véritable brio, ont joué deux
morceaux de première difficulté.
Puissions-nous voir se renouveler souvent

ces fêtes defainille de N.-D. du Fort, où le.
le père, la mère et les soeurs viennent parta-ger

les plaisirs et les jeux du fils et du frère,
et d'où chacun emporte, comme un doux'
souvenir, ùn parfum de joie pure et de^
franche^gaité. . : u , . . n ^ ^ . m , i

'g.'-. ! ••.TTj'oa e ' o H t ys^s^i^f

. ÉCOLE D'APPLICATION DB CAVALBRIK. / ^

Le ministre de la guerre a décidé que laci
reiprise des cours des divisions de ca«Bliersi^<
élèles sous-officiers, à l'Ecole d'application
de cavalerie de Saumur. aurait' lieu désor-
nïaisle 1" mai et le novembre de chaque'
aiïSée, au lieu 4u . î 4" avril et du 1^'oeto^i
bre. • ^
En conséquence, les i*àmilles sont préve-nais
"^tfefïë«dàiïdïâëts-<jur auraient l'inten-

%â de se présenter aux concours d'admis*
sion devront, à l'avenir, être rendus à Sau-inur

les 2f avril et 21 octobre, au lieudé f
2< m a n et 2t septembre, dates qui avaient été
flîéesf par l é programme du K K atmt m s . '

f Jj. • îlÉCI UU'

Montreuil-Èelîay. — Nous apprenons que
ja cavalcade de Montreuil. favorisée par;
je temps, avait attiré une foule consridéra-i
Ole. Plusieurs chars élégamment décorés
el un grand nombre de cavaliers travestis
coniposaient le cortège qui ;a parcouru tou-
'68 les rues de la vifie. Le commerce local
a bénéficié de cette jolie fête èarhaYéles^ue,
ena quête au profit desbauTres à dû être
"uctueuse. ^l,^

.•'• i:;3tsqgs'I anoa inefiasv

i' LES ILLUMINAITOKS POm m'
Il • ''^ ANGERS , , - . ^ -hïi;.?«îri,

L * ^ i ^ ? # l « ï e d i m a n c h o : î ^ l ^ k
Ijvec les précédentes, a été radieuse et douce,.
icM» beau jour de printemps. Grâce à
swue heureuse circonstance qu'on n'osait

. _ — ^ _

Ursules était resplendissante; on y chemi-nait
entre deux murailles de feux. L'escalier

de la chapelle des Dames Ursulihesétait semé
de verres de couleur produisant l'effet le
plus pittoresque.
t'averiUe de Cohtades, le mail de la Gare,

toute la ligne des boulevards, les rues d'Al-sace,
Saitït-Maurille, des Arènes, Saint-

Joseph, Desjardins, des Lices, rue Lcnep-
veu, etc.. etc., présentaient l'aspect le plus.j
riche et le plus joyeux, avec l'infinie variété'!
de leurs décorafions liimineùses, guirlan^*^
des. festons, transparents. La foule admi-'*
rait surtout les hôtels Ambroisie Joubert, de
la Grandière, Voisin, le Cercle de itihion et
Te Cercle "du Collège, le boulevard de la
Mairie, etc., etc.

DéJtis'là Cité, rue des Jacobins, la porte"
d'entrée'du vaste étabhssement des Frèresi
des Ecolei chrétiennes disparaissait çoraplè^^
tement derrière une dééoration très-bien en-tendue.

Les armes de Léon XIII étaient
surmontées de l'inscription L u m e n i n coslo,'i
Au milieu des verres de couleur, deux autres'
inscriptions, or sur fond noir, portaient,
Tune : V i c i t Léo de trib4.JudaiYà\iU:Q:Lep fig
pastor o v i u m . - r

Mais à côté de (butes ces splendeurs, doni^
l'énuméralion exacte ijous est rendue inoi-.')
'possible^ par leur abondance même, n'oiii
)Hons pas de menfionner la modeste ilfùmi-

„ nation qui brillait à quelque haute fenêtre;;:
deux ou trois lumières i une seule même, et
èela partout, dans tous l̂es quartiers, sur les
deux rives de la Maine, indiquant que par-tout

il y avait des âmes qui partagent les
joies de l'Eglise et ne craignent pas delà
laisser voir.
Ajoutons, pour terininer, que; pendant

toute la soirée, la foulei a circulé sur tous les
,P.9ills £iîeÇ.l(a plus parfaite tranquillité.
'm, <mft« 1 [ U n i o n de l'Ouest.)

« Vous avez l'air d'avoir bien chaud, mes
pauvres enfants, leur dit-il. J'arrive moi-
même de tournée et j'ai grand soif. Entrez
avec moi dans cette auberge et nous nous
rafraîchirons. »

Et en même temps il montrait aux deux
voyageurs une auberge située tout prêt de
l'endroit où avait lieu cette conversation.
Bourdichon et Rocher, car c'était eux ,

acceptèrent; mais, à peine entré dans l'éta-blissement,
au lieu de rafraîchissements, le

brigadier leur offrit des menottes et les in-vita
à le suivre, ce qu'ils firent, du reste,

.sans opposer la moindre résistance.
* Laurier et Baudu sont arrivés dimanche
à cinq heures du soir par le train deTour8.y
Us étaient attachés l'un et l'autre par un&<
chaîne de sûreté. Laurier était de neuf baM
bille. On lui avait acheté un paletot de toil«t
à la Belle-Jardinière de Châtellerault. j
- ^ En sortant de la prison, les sept fugitifs |
s'éfaient divisés en trois escouades; la pre-!
mière comprenait Maubé, Lexia et Dubois, '
^uine sont pas encore repris. La deuxième*
se composait de Laurier et de Baudu; et là^
troisième de Rocher et de Bourdichon.i «'OP.ÏJ
il-ii II parait bien démontré aujourd'hui quej
81^ un poste avait existé comme autrefo^s^
dans le chemin de ronde, l'évasioh n'aurait ;
poinl eu lieu. [Journal de l a V i e n n e . )

: • • • -^'Ji

CONCOURS HIPPIQUE.

Bientôt va s'ouvrir, sur le cours Saint-,
Pierre, à Nantes, le Concours de la Société
hippique française.

Les bâtiments accessoires pour les écu-ries
ainsi que les tribunes et la piste sont

déjà presque terminés.
Le lundi 11 mars, les engagenlehts de

chevaux seront reçus à la Préfecture do
Nantes.-." jnoa ,ad.jit

O u d o n (Loire-Inférieure). — Mardi der-nier,
à huit heures et demie du soir, un dou-loureux

accident est arrivé au village 4e
Roche-Brûlée, situé à un kilomètre environ
du bourg d'Oudon, arrondissement d'Ancon
nis. Un jeune homme de 22 ans. nommés-
Richard, faisant parfie d'une noce qui avait
heu en cet endroit, est tombé, trompé sans-
doute par l'obscurité, dans un étang profond
dont l'accès n'était défendu que par unmur'
très-peu élevé. Son corps n'a pu être retiré!
qu'une heure après l'accident. j

M,iî„i ' - i

Caisse <l*Épars;ne de Saumur. f,). '

Séance du S mars 1 8 7 8 . ' i

— Versements dei 387 déposants (67 iWlfeaujO*,'
23,467 Ir. 40 0. :
"'.jRemboursements, 6,873 fr. 28 c. -t

ÉTAT des viandes abattues et livrées à la con-
r-Moa- s q r nm a t i on du ^ février mA*îwnms.;AU t

NOUS
des

BOOdHÈIlS
et

CBASGUTIEIS:

POITIERS.

uuutbuoo i/iiuuuBiauu6 uu u usait
«spérer la veille, lés prépEirâtifs de décora-
"on et d'illumination ont pu se faire en

sécurité. Dès midi, heure à l a qu e " « ^
D e u m était solenneUement chanté

cathédrale, en présence d'nne foule im-
jûeoge, bon nombre de maisons arboraient
'Oriflamme du Saint-Siégé, jaune ethlànc ;

'i Les sept èiiadès de l a prison. — Quatre des
sept prisonniers dont nous avons annoncé
l'audacieuse évasion samedi ont déjà été re-pris.

Ce «ont les nommés Laurieri, Bau4u/
Bourdichon et Rocher. Les deuÉ premilèr|,
ont été arrêtés samedi dans l'aprêà-dîner, â
Vouneuil-sur-Vienne, et les deux autres le
mêmejoiir. à Lussac-lés-Châteaux, et„Ç(îj(j(x;j,
là dans la circonstance suivante :
-istmSamedi, à dix heures du soir, le, brigadier
-dé gendarmerie d^ Lussac, le sifeur André,
apercevait sur la route deux individus qui
maréhaient très-vite. II s'avança vivement
sur eux et crut les reconnaître pour deux" dés
prisonniers évadés le matin et dont il avait
le signalement.

Cependant il ne fallait pas éveiller leurs
soupço'hs, et pour cela lè brave gendarmé
usa d'un subterfuge très-iDgénieux,

s
9
10
11

KBOUCHERS s;
*'MM.
BiémOn. i»
Tessier. v.
Morlock.
Goblet.
V-Renard.
Boulin. ;
Laigle.;. ,a
Prouteau.
Chalot.,-.,,
fallu.
Groleau. i

CHARCUTIERS.'
MM.
Dutour.
Baudoi'n-R.
Brunei. »
Vilgrain. ^
Sanson.
Sève.
Moreau. ^•
Corhilleaû,^
Rousse. J
CupU.' ^

VACHES. M O U T O S S

il3

16

•il

iislia^

16
1
1
i
«
6

F a i t s d i v e r s.

rue de Poissac étaient occupées par M. No-
blet, loueur de voitures, qui a eu dix che-vaux,

dix voitures, un tilbury, une char-rette
el un bouc brûlés. ^'^'^''^''^''

Malheureusement, on a è déplorer I^j
mort de deux garçons d'écurie, Georges Bes-^ '
selance, âgéde 19 ans, el CharlesDuChéne, '
âgé de 20 ans, qui ont étéasphyxiés et n'ont
pu ouvrir assez tôt pour échapper aux flam-mes.

LES GUITARKROS.

I La semaine dernière est partie de Madrid
' une comparse espagnole. qui a traversé Bor-deaux

vendredi et s'en venait visiter Paris à
l'occasion des derniers jours du carnaval.
Celte comparse est arrivée à destination
samedi 2 mars. Elle est composée d'étu-diants

qui, en Espagne, parcourent les rues
pendant les jours gras, et les membres qui
la forment lui font donner le nom de estu-

^ ^ i a n t i n a .
La e s t u d i a n t i n a espanola que Paris vient de

^ recevoir comprend soixante étudiants, tous
jeunes gens de bonne famille, de différentes
provinces d'Espagne. Ils exécutent par les

;] rues des airs populaires espagnols qui, sans
nul doute, doivent charmer les oreilles par
Hsiénnes.

Voici les instruments au moyen desquels
b"|JLs font entendre les airs passionnés de leur
' pays : seize guitares, six/andurnas. six flûtes,
dix violons, dix pandevas. U y a, au surplus,
deux directeurs d'orchestre et dix postulants,
en tout soixante. Leurs costumes sont très-
élégants , empruntés aux différentes pro-vinces

où ils sont nés.
L'ensemble est des plus brillants, car ces

jeunes gens —• presque tous d'une grande
distincfion et d'une haute naissance — exé-
' cutent én perfection, à ce qu'on dit, l ' ç s -
' pèce dq sérénade monstre qu'ils Yiennent
,-î f̂ifrir aux Parisiens. " -''•"'^-^•^ ; Ï - ' - ' ^ ' , •

I PARIS DEFINI PAR V O L T A I R E.

« Paris est une grande basse-cour,
"j l̂ composée de coqs d'Inde qui font la
», roue et de perroquets qui répètent des

oi» paroles sans les entendre. » (12 ayril
34776.) ' ' a ¥n"f A \

Paris, la «»7/e-îumtèr« de M. Victor Hugo,
j^^aitée sans façon de basse-cour par P hom-me

que ses habitants se préparent à fêter
comme un dieu, voilà qui est, à coup sûr,
Tort diyertissant.

Hàrclié dé isaïunur du 9 mviriB.'

Fromenl (l'h.) Ï 7 Si —
S* qualité. . H i 3 3&
Seigle . . . . 75 13 50
Orge. . . . . 65 16 —
Avoineh.bar. 50 10 SO
Fèves .i . . . T5
Pois blancs. . 80 «6 —
, — rouges. , 80 31 —
Graine ide Un. 70 — —
Farine.bulas. 157 66 —
Colza . . . . 65 "
Chenevis . . 60 l ï —
Hutledénoii. SO 90 —

Huile chêne. 5(1 !
Huile de Un, &6 '
Graine trèfle 50
— Ibzerne 50

Foin (dr. c.) 780
U 7*1-Luzerne— 780

780
50
50

Paille
Amande»
Cire jaune.
Chanvres 1"
<iaaUté(53k.»00}
a* — —

5S
60
00
50
30

«
i l
38

COURS DES VINS.
SI.AKU {a hect. soO,

Coleaui de Saumur, 187 T. , 1" qualité
Id. 187 7, Se id.

Ordln., envir. de Saumur 1877, 1"
Id. 1877, 2'

Saint-Léger et environs 1877, 1"
Id. 1877, a*

LePuyÎN.-D, etenvlrons-1877, te
ïd. — 187T, a*

La Yleiine, 1877. . . . . . .
• ROU6BS (a hecti-aO).

Souzay et environs, 1877 . . . .>.
Id. 1877 . . . -

Champigny, 1877 . . . . 1"
Id. . . . . . â*
Id. 1877 . . . . . 1"
ïd. a«

Varrains, 1877 s ; ;..îr!Ci1fi2i'
Varrains, 1877 •
Bourgueil, 1877 . . . . . K

Id. . . . . . SI-
ï d , , 187T 1"

Restlgné 1877. . . » - •
Id. 1877,, i

Chlnori, 1877. . . . . ^'^
Id. . . . . . a*
Jd. 18ÏI„^ j ( „ . ^ . „ ,^ , ^ . . « "

id.
Id.
id.
id.
Id.
Id.

80
60
65
SO
60
66
50
•5"

1̂
qualité

id.
id.
ia».T

Id.
Id.
id.
Id.

a»
•dâ.

i

IOO
»'

lîO
100

»'

dm
à l ie

k 100

«

«s

i

Un incendie épouvantable vient de^dé-l
truire à Bordeaux quatre maisons de la ruep
de Poissac et deux maisons de la rue du,
Gasc, formant la fabrique de peinture dei
MM. Perlange et Morand. Ces maisons ont* l«
complètement détruites. Les maisons de

C R É D I T H Y P O T H É C A I R E (Wf*NNÉE)
PRÊT? sur MAISONS et BIENS RURAUX à K 0/0,
Les demandes doivbht être adressées à,

MM. RÉJOD etC'% banquiers, ruo te Pele-
tier, 9, à Paris; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

P .GODET, propriitair«''girant.
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Valeurs an comptant.

5 ••/„ '
ObHuallon» du Trèflor, l . pajé.
Dèp. (le la Seine, emprunt
Ville <leP(irl«.ol)Ug. 1855-1860

— 1805, i • / . . . . V .
— 1800, 3"/.. . . »•.*.
— 1811,3°/.
- - 1815, *°/Mt(ïSiMX'K
— isio, *•/.• . . . . .

Banque do France . ^ «̂.j.fj'j^
Comptoir d'Mcompte.'. . , '.
Crédit agricole, ïOO f. t).. . .
Crédit Foncier coloiila\,^0.tr,

Dcmtnr
cour». Ilauaae BalfM.

71 40 > 05 > c
106 > 1 • »
109 «0 1 05
495 « • g • •
m » 1 • • B t n
507 » t « Il 50
525 i S5 • »
898 II » 60 B •
387 » B n ft •
508 50 ft ft
i 9 i 50 » i> • 50

3175 D D. > ft B
707 (0 7 50 > »
340 a B 5 »
83â 50 » » 7 50

Valonre an eomptant. 1)0m tu
conri.

Créait Foncier, act. 500 f. aso p.
Roc. gén. do Crédit Induiltlfll et
comm., 115 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charenles, 500 fr.t. p. . ..Vij
EU .
Parls-Ljon-Médlterranée. . .
Midi.
Nord
Orléans .
Ouest ; i
Vendée; 800 fr. t. p. . . ,[U>V
Compagnie parisienne dn Gai.
C.gén.Traris.îUantiqne . . . .

682 50

600 >
1C8 75
615 »
132 50
646 2.'i
|l>75 >
795 11

1S37 50
1145 >
7 5̂ •

ft >
1350 ft
48S 50

llauMe

ts 50

B
2
ft
15
l;
ft
«

50

Valoars an comptant. Dernier
court.

Biutie Baliie.

C»nal«le S u c i . . . . . .
Crédit Mobilier esp.. . .
Société autrichienne..^.

OBLIGATJOik*
n'il- ' ,
Orléani .' .'.
Parla-Lyon-MédHerraBée
Eit
Nord . . ' / j t n m t r l ' ' ' •
O u e s t . . . . >•
Midi. . . .•sO'-.-'i'l'v
Charente»>f .;*r! îi)!j .i>!.i»'
Vendée ^ »

I C^nal de Suez. . V .'.'"V

7fi(i Si
598 75
540 15

343 ,
338
838 »
M 60
330 •
83fi as

3 ft
555 •

1 15
17 50
I 15

> *
• B
• >

ft B
ft »

» »
» »
» »

« 9 1 »

CHEMIN mi FEU D'o^!!X

DÉPABTS DK SADIBDR

«-
9

heu-
re»

"
8 minute, du

m-
.HtKnB

'

»

^' ' ^ m ^.
1

10

i
15
10
15
37

. 0 . , , -"^«ibu,;!.,

3 heures so minuiea du mati„ V""»! *'

Le train partant d'Angers i 5 h 4*'!""-lioii'''
Saumur à 6 h. 50. "' "'^ du

9
ia
4.
10

40
40
44
38

Tribunal de commerce de S a u m u H ' ^ ;

FAIUIIE LAMBERT, JOSEPH.
Aux It r̂raes d'un jugetuont rendue

par le tribunal do commerce do Sau-mur,
lo 4 mars 1878 , le sieur Lam-,

bert, Joseph, marchand de vaches S'
Doué, a été déclaré en état de faillite
ouverte, à la date du 33 .février 1878.

M. Eugène Lemoine a été nommé
iuge-commissaire, et M. Gustave-Phi-lippe

Doussain, e'xpert-comptable a*'
Saumur, syndic provisoire. <

Le greffier,
(129) L. BoNNEAir.iafM st

Etude de M» MÉHOUAS, notaire^*''!
' , • à Sauttiur. • ; ' * •'. j^'

, P a r adjudication volontaire,
A Saumur, en l'étude et par le miiii^i

, tère de M* M É H O U A S , notaire, ' <
%4i «Umanclic 31 maris ISVS» '
-• A mlill,
M O U L I N G E O R G E f ^
l^i^Sifué sur les Châteaux, à Saum^r^^^^i^
' " Beaux logements et jardin. :
Le mécanisme, entièrement neuf,

sera vendu séparément, si on le dé-sire.

S'adresser : soit à M. G I R A R D , de
Saint - Vincent, commune de DaiâW
pierre; soit à M« M É H O U A S , notaire. ,

Etude de M» MÉHOUAS, notaire
^^\. .. à Saumur. àY-

A V E N D R E ï

| ; , E ' pRÉ : :A t MAT'''"'
^'^/PÏJPRÉ DE LA JLEVÉE^NEUVE ;, a i .
Situé commune de Saint-Lambert'-'.h^

des-Levées, .
•'Contenant ^ liectaves'.
Et UN PETIT PRB, en face du

précédent, de l'autre côté de la roule, ^
contenait environ 10 ares.
S'adresser, pour tous renseigne-,,'

ments : soit à M. C H À T R Y , propriétaire'
à Bourgueil, qui sera tous les samedis
à Saumur, au Café de la Paix, soit $ ;
M« M É H O U A S , notaire. (100) ,«1

Etude^ M' MÉHOU:A;S^ftotairft' i
— J oi :àSaumui!. cr-.nii

^ as Oi a l oa
A L A M I A B L E , .^.^.^.^ .

En totalité oui p(|ir parties»

M F E B i E DES M l î e S if
Située à Russe, commune d'Àilontiè^
««Exploitée par les époux Breton-*? f

Richard.^
Cette ferme, composée de bâlimenti

d'habitation et d'exploitation, terres, -
vignes, jardins, pâtures et prés, con-tient

en totalité 20 hectares:93 ares
2 cefttiares.
••'I ês acquéreurs pourront entrer en
jiià'ùissànce par l'occupation le 1" non
vembre 1878.
Toutes facilités seront données poup

les paiementsi • "«
S'adresser, pour visiter la ferme et •

pour les renseignements : 1° àM,
C H A Ï ' R y , propriétaire à Bourgueil, qui
sera tous les samedis h Saumur, au
Café'de la Paix et à M' MÉHOUASV -;
notaire, dépositaire des titres de pros:*'
priété. (101)
— •• ; .„...————• ——• '• ^à-^

A ^ , , A E F Ê B a i E I l
Pour l a ÔPoHSsaint I8W8,

i ^ - ^ m f j ' m FERME ^ n
,0\fiSt7«ee aux environs de S a u m u r , :s tij
D'une contenance:de 7 à 10 hef^c,

tares, à ïa volonté du preneur^ com-,
prenant terres labourables et prés, m
fermier sera' chargé (dé faÇons dë
vignes. a.slb<t»'«'<f»<x • • " Jiflinot

S'adresser au bureau'du ijournal. .jHrjtSB iù

ibfiiEtudo do M« LAÙMONIER,. noiaii ê
y B } i ; : à j .....à Sauniur. ' - . " '

aftVMJifIsn tptallt<^ on par lots,,Qg

s% B.( Commune de Chacé. .'

1- MAISON DEMAITRE et dépen-
j^ances; .. au

2» CLOS DE VIGNE de 7 hectares-,
•'f avec façade de 100 mètres sur la
îOkfoute de Saumur à la Motte-Bour-
'iboof '

, 3° DEUX PARCELLES DE PRÉ,
au canton des Moutiers, contenant
44 ates;
Le tout dépendant de la succession

M' ô̂M. le marquis déMessemé.
;}j y, S'adresser, soit à M. C H A U V E T , à
J ^^ayrains, soit à M' L A U M O N I E R .

M. VI C T O R DELAVAU Acuianaé^'
wn petit valet de cUamliVC.^

M. JOUILLE, horloger h Saumur,
Aonuc u n ftcmcnti î o v m cl
aux bruils que l'on se plaît â rép.andre|j
qu'il quitte les affaires. (124)

MAISON DE CONFIANCE ^

, FILS PEU GALVANISÉS'^'^
Pour vigne, en qtialifé supérieuftP*

• et ordinaire, au prix le plus bas pos-sible.
Chez VASSEUR fils, fabricant

de clous, rue Saiot-Nicolas, n" 28
à Saumur. : (88)

UN ^EUNE HOMME, muni de bons
certificats, et comptable, Aemaude
une e o n i ç t a M U t é pouvant oc-cuper

quelques heures par jour,.)ù j-îfti
l) j'iS'adresser au bureau du journal.

V I N DE PROPRIÉTAIRE
(T. LA N G L A D E , SA I N T - G E O R G E S et
B O R D E A U X V I E U X ) . GA R A N T I B I G O U -

^ R E U S E M E N T N A T U R E L et de premier
choix,' pour table de maître, au prix
de 100 à 120 francs (suivant les dis-tances)

la pièce de 225 litres environ',
rendu franco de fût, de régie et d'»
port, en gare de destination. BON
O R D I N A I R E de table bourgeoise, rouge
et blanc, au prix de 75 à lOOfrancs iat"
pièce, rendue aux mêmes conditionsT

Veuve Hyp. T H O M A S , propriétaire^
; . B É Z I E É S . MnïWsi^AiWII-

^ «i;": î- iOUVELLB FRANCE, -m^^

-Colonie libre de Port-Breton.
l'IfîfC-')'! fT^^'il:! ij

Terres à cinq francs l'hectare. For^j
lune faite sans quitter son pays. ' ]' ^
S'adresser h M. le marquis DE RATS/'

consul de Bolivie, au château dé!'
Quimerc'h-en-Bannalec (Finistère), ^'l

ET SA FILLE %
CUirnrgien e t IMécanicient^

ESentiiste,
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,

iaiTi ù'jpiqqik Sanmnr,
' ^ 'Maison Beurois, -
F a i t toutes les o p é r a t i o n s'
qui ont rapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

DE PARIS . .
21, BOULEVARD HAUSSMANI^'

, Concessionnaires du

D U P E R OU
Loi du

{I Novem-bre
1869

GUANO DISSOUS,
« DU P É R O U

:ssoirs;T:
âj#: Avril 1874

DÉPOTS EN • FRAr^dte'""'-"
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMAe»©» '
Brest, chez M. B. VINCENT.
Cette, chez MM. A.-G. BOYÉ et Cl». • '•
Cherbourg, chez M. Ernest LIAIS.^ ,, f
Dunkerque, MM. C. BOURDON et C^»'
Havre, chez M. E . FICQUET.
Landerneau, chez M. E. VINCENT.
L a Rochelle, a'ORBlGNY.PAUSTlNM»,-
LTOn, chez M . Mare GILLIARD. "
Marseille, chez MM. A.-G.BOYÈ atCl»
nielun, chez M. L E BARRE.
Hantes, chez MM. JAMONT et HUARftîJ?
P a r i s , chez MM. A. MOSNERON-DUPf»
B t - N » » a i r e , MM. JAMONT et HHAJBi»,

liaison J . - P . L A R O Z E & C % PbarBii«»
2, RUEDES LlONS-SAINT-PAtL^ PARIS. la : Qfi

D'ÉCORCES D'ORANGES ÀMÈRES Im.
Ce Sirop, reconnu pai? tous les médecins comme le tonique et

l'antispasmodique le plus efficace, est ordonné avec succès depuia
40, anS; pour combattre : î , " t"

Gastrites,
Gastralgies,

Douleurs et Craipts |CM<iin|i,

Dyspepsies,
Digestions lentes,

JftlMpnsûpiBiâtreSs,,
PRIX bu FLACON : 3 PRANCK

auL a i t de
Tout lemonde eonnaït l'efficacité du Lait do Poule, ce reinède

populaire pour guérir la T o m , les Rhumes, Grippes, CatarrKés,
Bronchites, Bxiinctions de voix et toutes les affections de la Gorge
ét du Larynx. Sous forme de pâte, il est d'un emploi plus facile
tout en conservant les mêmes propriétés.

«îînpRIXSBÎE LA''BOITB : 1 FR. 50. ; ' • H

;26> îRue Neuve-des-Petits-Champs,
ET DANS TOUTES LES BONNES ilPHARMACIES

É*-.*.*.-;,.*»,.;. ; DU DÉPARTEMENT,,,, ff «v • i

m

F A B R I Q U E D E F L E U^

•'Spécialité de'Bouquet? d'église, montés en tous genres, CourouB^
mariées. Coiffures de bal, grand choix de Coussins, Corbeilles, Arbuste,
salon. Fleurs fines en bottes et en douzaines, grand assortiment d'à'
pour fleurs, pétales, feuillages, papiers et étoffes, gaz, papiers br etaj
mousse. fBÊSi
m m & ^ ^ ARTICLES MORTUAIRES. •

P B T B I S I B

B R O N C H I T E ;

R B U M E — T O U Z

GOTIDROH DE GUYOT

{ L i q u e u r concentrée et titrée)^

2 f r . l e f l a c o n . • <-f

• M
UNE INSTRUCTION ACCOMPAGNE CHAOUE fLACOH

CAPSULES de GOUDRON

de GUYOT

2 f r . 5 0 le flacon.

•••• ,•

s.,.?^ Toi^tç personne, désirant employer,Je véritable pro-duit

de--rihventeur,- M . G U Y O T , pharmacien! à Paris,

devra exiger sur l'étiquette des flacons la sigiîàturë

GXJYOTiiinpripiée ENTROIS COULEURS:

Dépôts à Saumur, pharmacies BESSON, PERDRIAU,
.V! : sn«(®' ^^^^ plupart des pharmacies.

(4) Des analyses comparatives ont démontré que 1» plupart de Mï'
produits diffètétit entre eux par lour composition et la quantité d»̂
goudron qu'ils conliennent. M. Guyot ne, peut.garaJj^: la pré r̂at f̂^
j'^'i® portent sS signature. '

POUR DÉMASQUER IiES

COBTRETACOHS du FER O M
NOOS AVONS AJOO-TÉA KOfRB' ANGIEHNE ENVEÉOFPff

Outre notre marque
de fabrique déjà connue ii.

1030;:, 2» L'étiquette en
4, couleurs dop^:

i'La'sign.iturc çi-contrc le faç-
dc l'inventeur, simile en noiri '

Les coatrefacteurs ne vendent sonsi
pradultsin^urs, inexacts

..'four guérir l'Anémie, l'Appauvris-sement
du sang, les Pâles couleurs,

les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
OtUEVENHE, seul approuvé par l'Aca-

„ Dépôt générait .-^j ĵ„..
Chez EMILE GENEVOI^L;;.?.
des Beaux-Arts, Paris, et ffâttij Iw-

î^il • principales Pharmacies. H

l'apparence U fer Onemne qne
et_da^renx pour la santé. ^ ^

demie de Médecine, «V emporte s^j
toutes les autres préparalions W l
giiieusei « BODCHARDAT, prof-J^',
Faculté de Paris, Aiin. de 1869-

Lefla,con de Fer avec la mes î'C' ^ ,
. , 200 Dragées .

' a & ' I m ' m i i t o o «

«rjuyî
Saumur, ioRprimerieda P. GOD]ET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légaHsation de la signature de M. Godety
[ ' m t e l - d i ^ Y i l U i d i Smmtr, It {%

Cfirip^ par l ' i m p r i m i w touttigné.


